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CHAPTER I 
INTRODUCTION 
Sidonie Gabrielle Colette (1873-1954) is recognized as one of the 
prominent literary figures of twentieth century France.    She was for a 
number of years a columnist for the Matin,  desk editor for Ferenczi's— 
one of the leading French publishing houses—and a writer of dramatic 
and musical criticism.    She dramatized two of her own novels and was a 
brilliant lecturer.    This  career in itself would have been outstanding. 
Colette is known, however, not mainly as an editor,  critic,  dramatist 
or lecturer,  but first of all and almost exclusively as a novelist. 
She wrote over  fifty novels which,  as  a group,   constitute a permanent 
contribution to French literature.    Colette was a member of the Belgian 
Academy,   the  president  of the Academie Concourt,   and a commander of the 
"Legion d'honneur."    From the honors just mentioned,  it is apparent that 
were the Academie  Franchise not limited to men,   she would have been a 
member of this institution also. 
It  is  evident that Colette's  genius has been appreciated in France 
by the public and by the critics as well as by official and semi-official 
institutions.     In 1925, Paul Reboux stated,  "Je crois qu'il n'est pas 
beaucoup de personnes,   douses  de jugeraent,  qui  pourraient contester que, 
Anatole France disparu, Colette est aujourd'hui le premier dea ecrivaina 
franqais.nl    Following Colette's death in 1954, there were many similar 
1.    Colette ou le Genie du Style, p. 50. 
2 
statements made in various newspaper and magazine articles.2   A sense of 
great loss was felt by her entire reading public—"On a mesure, au moment 
de cette mort, que Colette tenait une place considerable en France.    Peut- 
etre depuis la mort de Victor Hugo, depuis la mort d'Anatole France,  la 
disparition d'un 6crivain franqais n'avait pas emu a ce point."3 
As a novelist Colette ranks particularly high.    Her position is 
attributable,  to a great extent,  to her uniqueness of style.    Daniel 
Mornet,  speaking of   "1*inquietude,  besoin de fuite  et  de renouvellement" 
of romanticists, says of Colette,  "Elle a garde" de ce romantisme la 
meilleure part."    Hers is certainly a romanticism,   "mais sans cesse 
bride" par un sens aigu de la realite,   par une puissance merveilleuse 
d'observation."4    Her characters are "des images romantiques qui 
pourtant  semblent n'etre que 1'expression  directe et naturelle de la 
realite.   .   ."5 
M. Mornet insists further upon the realism in Colette's works. 
L'enchantement du reve ne l'a jamais empech6e de percevoir 
avec lucidite les  formes  les  plus mediocres  et  les  plus 
cruelles de la realite.    La est, pour une part, le secret de 
Colette.    Elle a eu tous les scrupules des realistes, tous le 
sans-gene des naturalistes.    Elle a analyse1 avec une froide 
2. E.g.,  "Sido, Claudine,   et Colette Ne Sont Plus" by Gerard 
Caillet, and "Colette et Ses kusiciens" by L. Maurice-Amour in the 
September,   1954  edition of France Illustration;  an article by Pierre 
Brisson in the August, 1954 issue of Figaro. 
3. Pierre Mazars,  "Colette ou La Fraicheur," p.  5. 
4. Daniel Mornet,  Histoire  de la Litterature et  de la Pens6e 
Franchises  Contemporaines,  p.  176. 
5. Ibid., p.   177. 
precision des firaes viles  et des choses laides,   et  elle les 
a sans  cesse transfigures par du reve et de la beaute.6 
"Un de ses grands merites," Lalou states,  "est d*avoir peint la 
volupte' physique sans tricher,  sans la glorifier, ni la honnir.    Cette 
aspiration,   unique  et  complexe,  fair le charme  de ses heroines."' 
Maurice Coindreau makes  the following interesting comment on the 
recognition of Colette's unique style: 
On lui a reproche de ne decrire qu'une humanite assez 
basse,   escalve de ses  desirs,   de ne s'interesser qu'aux per- 
sonnages d'une sensuality animale.   .   .    Mais ceux-la memes 
qui regrettent que Mme Colette se soit bornee a etudier ce 
petit cercle de damnes s'accordent a reconnaitre qu'elle le 
fait dans un style prestigieux.    De ses phrases s'Sieve, 
comme d'un creuset magique,  tout de ce que la terre contient 
de voluptueux.   .   .    Style de poete,   plein de trouvailles 
imprevues, d'images spontanees, d'assemblages de mots d'ou 
surgit une sensation que,   jusqu'alors, on aurait crue 
intraduisible.8 
Of Colette's vocabulary and use of words in depicting sensations, 
11. Reboux says, 
Elle ne choisit pas les mots en raison de leur 6tranget6. 
Elle n'en cree pas de nouveaux. Elle ne s'applique pas, comme 
Anatole France lui-meme, a contrarier les epithetes afin 
d'obtenir un effet inattendu. Elle ne cherche pas a nous 
surprendre, a provoquer notre admiration.  L'emploi du mot 
juste lui suffit. C'est seulement par la grfice de ce don que 
Colette arrive a user d'un mot rare.9 
"Elle est reine, Scrit Robert le Diable, ° avec des sens extraordinaire- 
6. Ibid. 
7. Rene Lalou,  Histoire de  la Litterature Frangaise Contem- 
poraine.  p.   641. 
8. Maurice Coindreau,  Contes et  Nouvelles  du Temps Present,   p.  313. 
9. Colette ou le Genie du Style, p.  60. 
10.    I have been unable to find the true identity of Robert le 
Diable.    This title must have been the pseudonym of a critic who wrote 
for the Action Frangaise. 
ment subtils et un dor. singulier d'employer,  pour traduire la sensation, 
les mots les plus usuels  de la langue  franqaise,   comme si per3onne ne 
s'en etait servi avant elle.    On croit voir Eve decouvrant la creation 
et donnant pour la premiere fois leurs noms aux betes."11 
Thierry Maulnier  speaks of other writers who,  "nous  apprenaient 
l'angoisse, la volupte, la tragedie, l'orgueil, la revolte,  le cynisme, 
le desespoir,  la tendresse humaine, une certaine couleur du monde, une 
certaine idSe de lui, un certain style dans 1'attitude a prendre devant 
lui."     In contrast,   "Colette nous  donnait le monde,  une certaine  faqon 
12 de le gouter,   de le respirer,  de  le manger et  de le boire."  '     She opens 
before us,  "la porte d'un verger  plein de l'heureuse torpeur estivale, 
de l'odeur des  fruits murs,   .   .   .   des mille eclateraents  imperceptibles 
de la vie et de la mort."        Lalou recognizes and states the value of 
Colette's use of sensations in general: 
fin regard de ces constructions massives, l'art de Colette 
peut d'abord sembler grele qui n'est  inspire que par la 
sensation.    Mais ses sensations sont si profondes et si 
subtiles,  elle les traduit avec un bonheur si precis, dans 
un depouillement si complet de tout ce quiji'est point 
sensation,  que cette oeuvre s*impose bientot pour une  des 
plus originales de notre epoque:   .   .   .14 
Alexander Arnoux speaks more directly of "ces narines qui ont epuise' les 
saisons, le divin mariage de l'art et de 1'instinct, la soumission aux 
11. Claude Chauviere, Colette,  p. 235.    /Taken from the literary 
page of the Action Frangaise, nTdT/ 
12. Thierry Maulnier, Introduction ^ Colette, p. 13. 
13. Ibid. 
14. Lalou,  op_.  cit.,   p.  640. 
voix de la nature ..." 
"Personne n'a su conduire comme elle une exploration riche de 
dScouvertes infinies dans cet univers qui est du ressort de notre vue et 
de notre odorat,  du contact de notre epiderme;   .   .   ,16    It is the 
opinion of Mme Chauviere, one of Colette's biographers, that it is often 
through the use of olfactory sensations that a mood is created.    "Au 
fait,  votre  style embaume,  Uadarae  (Colette).     C'est  avec l'odeur, 
d'abord,  que vous  crSez l'atmosphere rustique ou citadine."17    "ELle 
ecrit comme elle sent."18    "C'est lui faire la,  je crois,  le plus beau 
19 des compliments." 
From the many aspects of Colette's contribution to the world of 
literature, I have chosen to study her treatment of olfactory sensations. 
It is my purpose to verify the assertions of the critics previously 
quoted in regard  to my subject;  and,  to bring further to mind Colette's 
unique ability in employing olfaction to make her writing more vivid. 
It is with this purpose in mind that I have read the following of her 
novels:     La Seconde,  Sido,  Gigi,  Flore et Pomone,   Duo,  La Chatte, Sept 
dialogues de betes,  La Retraite sentimentals,  La Vagabonde,   Ch6ri,   La 
15. Chauviere,   o£. cit., p. 230. 
16. Maulnier, op. cit.,  p. 16. 
17. Chauviere,   op_.  cit.,  p.  218. 
18. The word sent  could mean either feels or smells.    There  is no 
indication in the text as to which meaning is intended. 
19. Paul Reboux,   Colette ou le G6nie du Style,  p.  59. 
CHAPTER II 
INFLUENCES ON COLETTE'S WRITING 
Before analyzing Colette's use of olfactory sensation,  it might 
be revealing to look briefly at some of the influences on her work. 
Colette has no  definite literary predecessor,  nor has  she,   it 
seems,  acknowledged any particular  debt to a master of stylistics. 
"Her style is traced to her sensitive temperament, the continued un- 
conventionality of her life,  and her interest in other arts than 
writing."       Her early  childhood was  influenced  almost entirely by her 
family and her life in a rural area of Franche-Comt6, Saint-Sauveur-en- 
Puisaye.     Her father,  Jules-Joseph Colette, wrote some poetry,  but  it 
was actually from her mother that Colette received most of her 
education  (for writing).    "lnstinctivement, Sido (her mother),  en 
effet,  a donne  a  sa fille la  seule  education qui put  faire epanouir 
les dons que 1'enfant avait recus le jour de sa naissance.    Elle la 
laissa pousser  en toute liberte,  comme une plante saine et vigoureuse. 
Elle prit soin qu'elle ne perit jamais contact avec la terre,  elle 
lui communiqua  sa passion pour les  animaux,  les  fleurs et  les beaux 
fruits.    Elle maintint ses sens en eveil, ce qui en fit un grand poete, 
et,  chose rare,  un grand poete intelligent." 
1. Irene Cornwell,  Contemporary French Fiction,   p.  8. 
2. Coindreau,  op.   cit.,  p.  311. 
Following the financial ruin of her father,  Colette moved to her 
elder brothers*  home where she  spent  "son adolescence parmi des 
peintres, des journalistes, des virtuoses de la musique."      In 1893, 
Colette was married to Henry Gauthiers-Villars who recognized her 
talent and prompted her to write her first series of books, about 
Claudine.    They were  divorced in 1906 and Colette became a mime in a 
Paris music-hall. 
There  are many  examples  in Colette's novels which verify the 
assertion that "sa vie /T . J fut toujours melee a ses oeuvres."4 
La Vagabonde and L'Envers du music-hall were,   for instance,  both 
inspired by her life on the stage. 
3. Maulnier, ££.   cit.,  p.  20. 
4. Reboux,  0£.   cit.,  p.  49. 
CHAPTER III 
OLFACTORY SENSATIONS PECULIAR TO BUILDINGS 
Colette's frequent moving and various forms of livelihood 
provided her with more than enough experience from which to draw. 
Her descriptions of buildings—homes in which she lived, apartments, 
cafes, schools, and shops—,and of places—streets, alleyways, and 
towns—are among her most original. 
The odor of a place is to Colette an important part of its 
being and is at times conscientiously examined. 
J'ai examine, assez consciencieuse, j'ai flaire surtout. 
Et, reconnaissant plus sympathique a mon nez irritable 
l'odeur de celui-ci, je 1**1 choisi. 
(Cl. en menage, p. 61) 
J'ai surtout fait une etude des odeurs diverse?, au 
Louvre et au Bon Marche. A la toile, c'est envirant. 0 
Anals! Toi qui mangeais les echantillons de draps et de 
mouchoirs, ta demeure est ici. Cette odeur sucree des 
contonnades bleues neuves, est-ce qu'elle me passionne, 
ou bien si elle me donne envie de vomir? Je crois que 
c'est les deux. Honte sur la flanelle et les couvertures 
de laine! Ca et les oeufs pourris, c'est quasiment. Le 
parfum de3 chaussures neuves a bien son prix, et aussi 
celui des porte-monnaie. Mais ils n'egalent pas la divine 
exhalaison du papier bleu, ecoeurante des parfums et des 
savons. 
(Cl. a Paris, p. 38) 
Debout dans la sourde lumiere des lampes rondes en 
collier rompu autour de la salle, j'analyse avec pre- 
caution l'odeur de caoutchouc brGle et de cave moisie. 
(Cl. s'en va, p. 179) 
Sometimes the odor is so strong that its presence is un- 
avoidable and provocative of either extreme pleasure or repulsion. 
10 
tile claquait la porte, une grille basse grincait et par 
l'escalier noir montait l'odeur des pommes de terre qui 
germaient  dans  la cave,   celle du vin rfipandu,  aigri,   sue le 
sable du cellier, parfum si huraide et si glacial qu'un 
frisson de  delices descendait  entre mes  epaules,   .   .   . 
(La R. Sent.,  p. 188) 
Nous nous hStons pour quitter la rue Jacob empestee et 
la rue Bonaparte malodorante.    Aux quais, on respire, mais 
l'haleine de mai fleure ici le bitume et la creosote,  helasl 
(Cl. a Paris, p. 207) 
Cheri franchit d'un saut  ce reliquat d'une veille 
laborieuse,  mais  l'odeur de  la maison lui barra la route 
comme une  corde  tendue.    Quarante  couples,   encaques, 
y avaient laisse' l'odeur, le souvenir de leur linge trempe, 
refroidi et pin6tH de fumee flettante. 
(La Fin de Ch., p.  37) 
La chambre, grise et rose, fleure le foin coupe mele" a 
un autre parfum plus grue. J'hesite entre l'extase et la 
naus6e. 
(La R. Sent.,  p.  124) 
Et puis dans  cette salle,  surchauffee, l'odeur est 
affreu3e;  beaucoup de  ces petites filles  sont mal tenues 
en dessou3  sureraent.     Je voudrais bien m'en aller. 
(Cl.  a l'ecole,  p.   225) 
L'odeur de ces classes, apres les trois heures d'etude 
du matin et de l'apres-midi,  6tait litteralement a 
renverser. 
(Cl.  a l'ecole,  p.  11) 
In the last passage the reader can hardly fail to reflect upon 
poor social conditions;    There is obviously more here than a simple 
reaction to a place. 
Impressions of a particular room often remain as significant 
characteristics of any similar room. Colette's descriptions of the 
music-halls are illustrative of this. 
Elle respira l'odeur de sueur, de vinaigre et de tdreben- 
thine qu'exhalaient les  'espoirs'   entraines par Patron et 
s'en alia,   ... , . 
(Cheri, p. 139) 
11 
II laissait derriere lui le hall embrume de fumee suspendue, 
le fort parfura des ferames et des fleurs, l'odeur cyanhydrique 
du cherry. 
(La Fin de Ch., p. 207) 
Grandie dans le metier, Fos3ette connait le mu3ic-hall 
mieux que moi-meme, trotte dans lea sous-sols obscurs, boule 
le long des couloirs, se guide a l'odeur familiere d'eau 
savonneuse, de poudre de riz et d'amraoniaque. 
(La Vag., p. 38) 
—, et nous gagnons le sous-sol ou l'odeur reconnue- 
platre, aramoniaque, creme Simon et poudre de riz—me souleve 
d'un degofit presque agreable. 
(La Vag., p. 128) 
liany of the uses of the olfactory senses pertaining to buildings 
are of course descriptive or evocative. 
J'ai respire l'odeur musquee et pourrie des feuilles mortes, 
et aussi 1'atmosphere viciee d'encre, de papier et de sabots 
raouillSs, dans la classe. 
(Cl. a Paris, p. 22) 
Cette bouffee de fralcheur fetide--balayage sommaire, 
encre, poussiere de craie, tableaux noirs laves d'Sponges 
sales—me suffoque d'une emotion singuliere. 
(Cl. en menage, p. 29) 
Pres de toraber, je me rSfugie dans la fralcheur noire du 
vestibule, ou une porte ouverte sur les sous-3ols laisse^ 
monter une odeur de vieille futaille, de vin rouge tourne 
en vinaigre. 
(Cl. s'en va, p. 118) 
Ua fen§tre donne sur l'Opernstrasse, au-dessus d'un 
trottoir de planches qui cache une eau fetide. L'escalier 
sent le chou. 
(Cl. s'en va, p. 168) 
—une vieille bibliotheque m^dicale a odeur de cave,-- 
(Sido, p. 70) 
Cheri escorta Edm^e, renifla l'odeur antiseptique qui 
evoque implacablement celle des corruptions masquees,— 
(La fin de Ch., p. 60) 
12 
Familiar odors often recall memories of former places, such as 
Arriege and Montigny. 
Arriege. 
Une odeur d'orangers en fleurs et de bain de barege monte 
par ma fenetre ouverte. 
'L'odeur locale,' m'explique obligeamment le garcon qui 
monte les malles. 
(Cl.  s'en va,   p.  89) 
.   .   .,  fruits  d'hiver,  fruits de chez nous envoyes par 
Uelie, qui sentent le cellier et le blet, le 'flogre.1 
Et parce qu'un toast, brule" et noirci,  parfume la chambre 
de creosote  et de   charbon frais, me voici partie  a tire- 
d* imagination,  vers Montigny,   vers la cheminee a  hotte.   .   . 
(Cl.  en menage,   p.  131) 
L'odeur des fleurs vivantes, leur toucher frais, ont 
tirS d'un coup brusque le rideau d'oubli que ma fievre avait 
devant le Montigny quitte.   .   . 
(Cl. a Paris,  p.   21) 
CHAPTER IV 
OLFACTORY SENSATIONS PERTAINING TO NATURE 
During her childhood,  Colette  "acquired a knowledge of plant and 
animal life which surpassed in intimacy anything yet  recorded in French 
literature."      It is only natural, therefore, that much of her writing 
should be devoted to the subject  of nature. 
The odor of orange trees seems to be one of those to which 
Colette is particularly sensitive. 
Une bouffee d'acacia entra, si distincte, si active, 
qu'ils se retournerent tous les deux comme pour la voir 
marcher. 
•C'est 1*acacia a grappes rosees,'  dit Lea a demi-voix. 
'Uui,'  dit Cheri,  'mais comme en a bu, ce soir, de la 
fleur d'oranger.' 
(Cheri, p. 37) 
Leur parfurn, tombant de haut, tralnait a ras de terre 
et nous barrait presque le passage. 
(Fl.  et Pom.,  p.  225) 
Intacte,  son (la tunisienne)  ecorce exhale un parfum qui 
rappelle celui de la fleur d'oranger. 
(Fl. et Pom., p. 222) 
"Such is the keenness of her perception and the startling 
precision of her language that the reader scents the indefinable odors 
of the forest and becomes acutely conscious even of the insects under 
the leaves."2 
1. Cornwell, o£. cit., p. 6. 
2. Loc. cit. 
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Des armies de petites betes courent par terre, sous mon 
nez et <;a sent un tas d'odeurs bonnes, qa sent les plantes 
fralches qui  chauffent.   .   .0 mes chers  bois! 
(Cl. a l'ecole, p.  157) 
D6ja l'air s'emeut,  et  courbe vers nous l'odeur des  pins 
dont le tronc fond en larmes claires.   .   . 
(La R. Sent.,   p.  43) 
.   .   .les  rues m6connaissables,  transformers en allees de 
foret, en decors de pare, tout embaumees de l'odeur penetrante 
des sapins  coup6s. 
(Cl.  a l'ecole,  p.   274) 
Et les sapinieres! Peu profondes, elles, et peu myste- 
rieuses,  je les aime pour leur odeur,   .   .  . 
(Cl. a l'ecole, p.  9) 
Le doux paysage eveille en moi une sensuality presque 
semblable au ravissement de Gafaim que J'assouvis:     ces 
bois egaux  et sombres  sentent  la pomme,   ce pain frais  est 
gai  comme le toit de tuile rose qui  les  troue.   .   . 
(Cl.   en menage,  p.   287) 
A  eux trois   (un chevre-feuille,   une glycine en 
cascatelles, un rosier cuisse-de-nymphe) grimpant,   descellant 
la grille,   tordant une gouttiere et s'insinuant sous les 
ardoises d'un toit,   ils m'enseignerent  ce que  sont  la  pro- 
fusion, le3 adherents parfums et leur exces de douceur. 
(Fl.   et Pom.,   p.  210) 
Par-dessous la grille les mimosas debordent,  et  leur 
parfum des quatre saisons vient au-devant de nous. 
(B.  Saisons,  p.  44) 
Colette's mother was an avid gardener and it was from her that 
Colette obtained her knowledge of  and love for flowers  and  shrubs. 
Of the subjects  in Colette's novels described by olfactory sensations, 
the one most frequently discussed is probably the garden with its 
wide variation of smells. 
de 
La graine des nigelles est noire,  brillante comme un cent 
puces,   et  garde un  long temps,  si on l'echauffe,   un parfum 
d'abricots.   qu'elle ne transmet  pas  a sa fleur. 
(Fl.   et Pom.,  p.  247] 
( 
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Mille et mille iris, occup<5s de naltre et de mourir ponc- 
tuellement,  sans cesse, de meler leur parfum a une fetidite 
d'engrais mystorieux.   .   . 
(Fl.  et Pom.,   p.  192) 
La bordure est fleurie de petites violettes rabougries, 
laides  et  chetives,  mais  d'une odeur souveraine. 
(Cl. a Paris,  p. 106) 
.   .   . deraain, dans un vase plein d'eau tiede, s'ouvriront 
les fleurs en etoile, qui semblent de cire rosee,   en meme 
temps qu'elles  exhaleront leur parfum aild, miell6, 
reconnaissable entre tous les parfums. 
(B. Saisons,  p.  7) 
Comme l'air sent bon, autour de ces voiturettes pleines 
de violettes mouillees et de jonquilles blanches. 
(La Vag., p. 164) 
Je jette, avant son seuil, la botte de narcisses sauvages 
achetee a quelque ambulant. . . Leur odeur excessive et 
meridionale m'est douce, mais Rezi ne l'aime pas. 
(Cl. en menage, p. 229) 
Les parfums qui cheminent lentement venaient seuls a 
notre rencontra, delegues par le rosier jaune poivre, le 
tilleul en fleurs et le gros pavot ecarlate. . . 
(Fl. et Pom., p. 205) 
Up from the night shadows in the deep garden, surrounded 
on all sides by other gardens, came the thick perfume of 
flower-beds ceaselessly tended, stimulated to fertility. 
(The Cat,   p.  476)3 
Un buisson de ronce en fleur exhale sa trorapeuse odeur 
de fraise. 
(Cl.   en menage,   p.   287) 
The odor of wet or freshly mowed grass  is appealing to many 
people and certainly was to Colette. 
3.    Short Novels of Colette,  edited by Glenway Wwcott,  included 
the following:     Cheri,   The Last  of Cheri,  The Other One,   Duo,  The Cat 
The Indulgent Husband.    Any passages quoted in Qiglish were taken from 
this  collection. 
16 
Alain turned his head toward the wide-open French window 
through which came a delicious odor of spinach, and of fresh 
grass from the lawn that had been mowed that very morning. 
The honeysuckle hanging from the old dead tree sent in the 
sweetness of its first blossoms. 
(The Cat, p. 474) 
Tres a l'aise, respirant le vert arome des gazons tondus, 
Cheri entre dans la maison. 
(Cheri, p. 128) 
From the drenched ground about the house there came a 
strong  smell of grass beaten down and of  sprouting tubers 
and mushrooms. 
(Duo,   p.  432) 
Colette is sensitive even to the smell of snow, rain, fog and 
the wind, and to the air at different times of the day. 
L'odeur de la neige, ce parfum delicat d'eau, d'ether 
et de poussiere, engourdit toutes les autres odeurs. 
(La R. Sent., p. 192) 
. . . certain soir de pluie ou 1'averse roulait parfumee 
sur des geraniums-rosats, . . . 
(Cheri, p. 133) 
De 1'horizon venaient un bruit egal de perles versees dans 
l'eau et la plate odeur de l'etang crible de pluie, vanne sur 
ses vases verdStres. . . 
(Sido, p. 41) 
Elle ouvrit largement les deux battants vitres de la porte- 
fenetre et quelques gouttes de la pluie paisibles entrerent 
dans la chambre, avec une fade odeur de viriere. 
(La Fin de Ch., p. 91) 
A blanket of damp air, laden with the verdant perfumes 
that the night and the rain had driven down to the level 
of the soil, glided over the twin beds. 
(Duo, p. 431) 
Je respire, comme a la campagne, l'odeur du talus huraide, 
le brouillard, un air froid qui semble pur et qui fait chaste 
a present notre chambre amoureuse. 
Sa force (celle de la mer) repoussait vers le haut de la 
falaise des bouffees tiedes, qui portaient l'odeur de la 
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raoule et l'arome terrestre des petites breches ou le vent et 
l'oiseau seraent, en volant, des graines. 
(Le bio" en h.,  p. 35) 
Un buisson de bois-gentil, sous 1'averse, qui vient 
d'ouest avec la maree,   semble arrose1  de parfuras. 
(Fl.  et Pom.,  p.   249) 
La brise, soufflant de terre, sentair le regain fauche, 
l'6table, la menthe fouL^ee; un rose poussiereux, au ras 
de la mer, reraplaqait peu a peu le bleu immuable qui 
regnait depuis le matin. 
(Le ble en h., p. 28) 
Le vent deja fort rabat parfois dans la cheminee une 
fumee odorante de pin brule. . . 
(La R. Sent., p. 28) 
Le fauve parfum de cette aube rouillee m'avait tiree de 
mon lit jusqu'au nid de guepes engourdies que je guettais. 
(La R. Sent., p. 58) 
He would drink in the evening air, now leafy from the oaks 
bordering the muddy creeks, now dry, smelling of the harvested 
grain. 
(The Cat, p. 523) 
Allusions to certain seasons of the year seem, curiously enough, 
to be confined to the autumn months rather than to the spring, as one 
might expect. 
II partit peu apres, sous un ciel encore ferme, par une 
fin de nuit qui sentait la fumee de bois et le lavoir. 
(La fin de Ch., p. 257) 
9a sent bon, dit tout a coup le Grand-Serin, en reniflant 
l'air. Ca sent corame chez nous. 
Je secouai la tete:— Non, pas corame chez vou3:  comme chez 
nous!  Hammond, qu'est-ce que qa sent? 
—Ca sent l'automne, dit Hammond d'un ton las. 
Y (La Vag., p. 161) 
Ce matin d'octobre sentait le brouillard, la fumee de bois 
et la feuille pourrie, a m'enivrer. 
(La R. Sent., p. 57) 
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L'odeur  de  septembre naissait des feuilles tombees  pendant 
la canicule. 
(La fin de Ch., p. 210) 
L'odeur de l'automne, depuis quelques jours, se glissait, 
le matin, jusqu'a la mer. 
De l'aube a l'heure ou la terre, 6chauff6e, permet que 
le souffle frais de la mer repousse l'arome, moins dense, 
ces matins d'aofit sentaient l'automne. 
(Le bl6 en h., p. 39) 
Even though animals are of great importance to  Colette,   she does 
not often speak of them in connection with the sense of smell.    The 
following are the only instances,   from the books which I read,  in which 
the olfactory  sense  is used in this manner.     The last  passage pertains 
not to the writer's olfaction, but to the animal's reaction to odors. 
Again and again he drew his hand over the cat's fur, 
soft and warm,  smelling of pine bark, and new'sawn wood, 
and the fresh lawn. 
(The Cat,  p.  482) 
He was talking to the cat,  who, her eye vacant and 
golden,  affected by the  strong smell of the heliotrope, 
half-opened her mouth and showed the nauseous ecstasy of 
a wild animal under the power of violent perfumes. 
(The Cat,   p.  554) 
CHAPTER V 
OLFACTORY SENSATIONS APART FROU NATURE 
Apart from things of nature which man enjoys in their original 
form,  are the  products made from the same raw materials.    It is 
interesting to note that Colette associates less familiar odors with 
other better known ones in order to arrive at an even more clear 
evocation. 
L'odeur vaguement vanillSe du papier fin,   celle du far 
chauffe' engourdissaient la fillette immobile. 
(Gigi,  p.  8) 
Oh! le livre nouveau, le livre tout frais dont le parfum 
d'encre humide et de papier neuf,  ivoque celui de la houille, 
des locomotives,   des  departs! 
(La Vag., p. 15) 
A given odor is the source of evocations in wider concentric 
circles, the last evocation being essentially psychological and 
sentimental. This is evident in the previous passage. 
Tous ces cartons, tou3 ces paquets!  Une odeur composite 
flotte, de cuir neuf, de papier noir goudronn<5, de laine 
rude et non port<§e, de bitume aussi, a cause du grand 
manteau impermeable. 
(Cl. s'en va, p. 291) 
Dans le cabinet de travail en cuir couleur mulStre qui 
sent bon le tabac d'Orient, ... 
(Cl. en menage, p. 101) 
Une fumee rousse plane sur tout cela, portant l'affreuse 
odeur du tabac froid et du cigare a deux ronds qu'on fume 
trop lois. . . , . 
(La Vag., p. 9) 
Je lui tends une coupe eraplie de ses cigarettes favorites, 
un tabac blond et sucre qui sent le pain d'epices. 
(La Vag., p. 169) 
CHAPTER V 
OLFACTORY SENSATIONS APART FROM NATURE 
Apart  from things of  nature which man enjoys  in their original 
form,  are the products  made  from the  same  raw materials.    It  is 
interesting to note that Colette associates less familiar odors with 
other better known ones in order to arrive at an even more clear 
evocation. 
L'odeur vaguement vanillee du papier fin, celle du fer 
chauffe- engourdissaient la fillette immobile. 
(Gigi,   p. 8) 
Oh! le livre nouveau,   le livre tout frais dont le parfum 
d'encre humide  et de papier neuf,   evoque celui de la houille, 
des locomotives, des departs! 
(La Vag.,  p.  15) 
A given odor is the source of evocations in wider concentric 
circles, the last evocation being essentially psychological and 
sentimental.    This  is evident in the previous passage. 
Tous  ces cartons,  tou3  ces  paquets!     Une  odeur composite 
flotte, de cuir neuf, de papier noir goudronne,  de laine 
rude et non portee,   de bitume aussi, a cause du grand 
manteau impermeable. 
(Cl. a'en va,   p.   291) 
Dans le cabinet de travail en cuir couleur mulStre qui 
sent bon le tabac d'Orient,   ... 
(Cl. en menage, p. 101) 
Une fumee rousse plane sur tout cela, portant l'affreuse 
odeur du tabac froid et du cigare a deux ronds qu'on fume 
trop lois.   .   . 
(La Vag.,  p.   9) 
Je lui tends  une  coupe  eraplie de ses  cigarettes favorites, 
un tabac blond et sucr6 qui sent le pain d'epices. 
(La Vag.,  p.   169) 
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The following are passages pertaining to the odors of food and 
beverages. 
Leur camp de quelques heures  exhale l'odeur  du pain frais 
et des  porames,   .   .    . 
(B.  Saisons,  p.  13) 
kais 1'ombre etudiee du salon, la table presque invisible 
d'ou montaient les odeurs de la peche tardive, du melon 
rouge de Chypre coupe en croissants d'astre et du cafe noir 
vers6 sur la glace pilee le renseignerent. 
(Le ble en h., p. 70) 
Mais a ne plus boire de bon cafe,   j'ai pris le gout de 
ces tisanes  chaudes,  ameres,   qui sentent la reglisse  et  le 
quinquina. 
(La Vag.,  p.  186) 
.   .   . et j'accepte pour plaire a Claudine, des bribes de 
chocolat grille, qui sent un peu la fumee, beaucoup la 
praline. 
(Cl.  s'en va,  p.   39) 
On a d<§ja beaucoup fume chez mon mari;  l'odeur du the 
flotte avec celle de gingembre,~et ces fraises,  ces 
sandwiches au jambon, au foie gras, au caviar,—comme ca 
sent vite le restaurant de nuit dans une piece chaude! 
(Cl.  en menage,  p.  102) 
.   .   . chaque maison est un estaminet et trois kilometres 
avant d'arriver a B6ziers, une schlingustrouillotante 
senteur de vermouth et d'absinthe vous saute a la gorge, 
denoncant l'approche d'Aperitivopolis. 
(Cl. s'en va, p. 269) 
La Copine enfouit son rire plein d'allusions dans un 
sky dont l'odeur de harnais mouille incommodait Cheri. 
(La fin de Ch., p. 221) 
whisky 
CHAPTER VI 
nl 
OLFACTORY SENSATIONS ASSOCIATED WITH HUMANS 
The olfactory sense often plays as important  a part in 
determining psychological reactions as any of the other senses. 
Colette utilizes this sense particularly in the interaction of 
people,  often in circumstances leading to sexual relations.     "La 
plupart des sexuels  (.   .   .) sont en meme temps des olfactifs. 
Et quand,  vite emu a mon contact,  il resserre  son 
etreinte et penche sur raoi sa moustache melSe d'or parfumee 
de muguet et de khedive,   je releve ma figure pour lui 
rire.   .   . 
(Cl.  en menage,  p.  139) 
II n'avait rapporte,  de sa visite, aucun plaisir.    Le 
souvenir meme du parfum qui furaait  dans une coupe 
paralysait,   un temps,   son appetit, lui infligeait des 
aberrations  nerveuses:—Tu ne trouves pas,   Vinca, que les 
crevettes sentent le benjoin,  aujourd'hui? 
(Le bl6  en h.,  p.   62) 
Souvent,   pres de lui, au Jour finissant,  j'ai trouve trop 
lourde l'odeur des jasmins, et j'ai respire1 peniblement, 
la poitrine Etreinte.   .   . 
(Cl. s'en va, p. 4) 
Ua chemise de linon bleu, craquee sous le bras, laisse 
monter a mes narines ce parfum chaud et moite qui affolait 
Renaud. .         > 
(Cl. en menage, p. 276) 
Warmed, the strange woman of his dream smelled of wood 
gnawed by flame, of birch, of violet—a whole bouquet of 
blended sweet odors, haunting, persistent, which clung a 
long time to the palms of his hands. These perfumes affected 
Alain peculiarly; they excited him, but they did not always 
give birth to desire. , , 6 (The Cat, p. 517) 
1. Charles ChassS, Les Clefs de Uallarmi, p. 218. 
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At  the same time his nostrils caught the odor that betrays 
emotion,  the  smell of perspiration cruelly drawn from the 
pores by fear or distress, an odor like an imitation sandal- 
wood or heated boxwood,  an odor peculiar to moments of love- 
making and the long days of midsummer. 
(Duo,   p. 381) 
La colere avait exprime, de cette fillette eurchauffee, 
une odeur blonde, apparentee a la fleur de bugrane rose,  au 
ble vert acrasS, une allegre et mordante odeur qui completait 
cette idee de vigueur impose a Philippe par tous les gestes 
de Vinca. 
(Le ble en h., p. 132) 
Several of the characters in Colette's novels have so distinct 
and everpresent an odor from their working surroundings,  from the use 
of a certain perfume, or from natural physiological processes, that 
they are recognizable to others solely by that odor. 
Rezi.    Rezi.   .   .Toute sa personne fleure un parfum de 
fougere et  d'iris,  odeur honnete,  simplette et agreste qui 
surprend et ravit par contraste, car je ne lui^decouvre 
rien d'agreste,  de simplet, ni, ma foi, d'honnete, elle 
est bien trop j°lie» , 
(Cl.   en menage,   p.  108) 
Dans la chambre claire, ou flottent, males, l'iris de 
Rezi, le chypre rude et sucre" de Claudine.   .   . 
(Cl. en menage, p. 225) 
Cette Rezi ... qui m'enveloppe d'un parfum pastoral de 
fougere et d'iris. 
(Cl. en menage, p. 140) 
Rezi . . . votre nom sent la groseille ... 
(Cl. en menage, p. 10?) 
R<Szi, vous Stes comme la fleur du tabac blanc, qui attend 
la nuit pour delier toutes ses senteurs. . . Le soir venu, on 
ne respire plus qu'elle; elle humilie les roses. 
(Cl.  en menage,  p. 189) 
Annie.    Regardez-moi,  fleurs de chicoree, yeux plus cilles 
qu'une source dans l'herbe noire, Annie a 1'odeur de rose. 
(Cl.   s'en va,   p.   197) 
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S'il appelait,  a cette minute meme,  son Annie  docile, 
s'il cherchait son odeur de rose et d'oeillet blanc, avec 
le 3ourire.   .   . 
(Cl.  s'en va, p. 99) 
La chambre ne sent pas le raystere, mon flair n'y decouvre 
aucune odeur personnelle,—tout au plus un parfum de bois 
exotique  et  precieux,   emane j'en jurerais,  du  corps meme 
d* Annie, qui n'u3e point de parfums artificiels. 
(La R. Sent.,  p.  134) 
Marcel.    Les trois etages gravis d'un trait,   je m'arrete: 
ca sent deja Marcel,  santal et foin coupe, avec un rien 
d'ether.     J'ouvre. 
(Cl.   en menage,  p.   236) 
Vinca.     II perqut 1'odeur d'esprit de lavande, de linge 
repasse et d'algue marine qui coraposait le parfum de Vinca, 
et la vit a trois pas de lui. 
(Le ble en h.,  p.  67) 
Renaud.     Un homme  comme ca,   qui tripote tout le temps  dans 
les  cavernes,  bien sur ca doit  sentir l'escargot. 
(Cl. a Paris, p. 49) 
Je respirai,  pour m'enivrer plus,   cette odeur de tabac 
blond et de muguet, avec un peu de cuir de Russie, qui 
impregne les vetements  de Renaud et  ses moustaches longues. 
(Cl.   en menage,  p.  14) 
II sent le bar?    C'est possible;  j'aime cette odeur-la 
encore mieux que  celle  de Leon  qui sent le veau  froid. 
(Cl.   s'en va,  p.  229) 
.   .   . il respira, hostile et  delicat, 1•odeur que Vinca 
nommait l'odeur de garqon:    livres classiques, valise de 
cuir preparee pour le depart du surlendemain, bitume des 
semelles de caoutchouc, savon fin et alcool parfume. 
(Le ble en h., p. 144) 
Odors pertaining to people do not necessarily personify a 
special character.    There are quite a number of examples that are 
purely descriptive. 
Sa bouche a le gout  de la mienne,   a present;   et l'odeur 
legere de ma poudre de riz. 
* ^ (La Vag.,  p.   176) 
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.   .   . des moustaches avec un parfum de vanille et de tabac 
mielle. 
(La Vag., p.  175) 
J'entoure d'un bras cette petite fille silencieuse,  qui 
sent le crayon de cadre et l'eventail en bois de santal. 
(Cl. en menage, p.  67) 
.   .   .  un mouchoir verdi la  cravatait  et  son blouson 
sentait la moule crue. 
(Le bl<5  en h.,   p.  31) 
CHAPTER VII 
CONCLUSION 
Colette uses several unusual methods of describing smells. It 
would appear that the most logical method of describing an odor would 
be through the use of an explanation pertaining purely to smell. 
It is interesting, in addition, to note that the odors in 
Colette's novels  often have materiality,   (I have underlined the words 
related to 'substance.*). 
Une bouffee d'acacia entra, si distincte, si active, 
qu'ils se retournerent tous les deux comme pour la voir 
marcher. 
 (Cheri,  p.  37) 
Leur parfum, tombant de haut, tralnait a ras de terre 
et nous barrait presque le passage. 
(Fl.   et Pom.,  p.   225) 
.   .   . raais l'odeur de la maison lui barra la route comme 
une corde tendue. 
(La fin de Ch.,  p. 37) 
Les parfuras qui  cheminent lentement venaient  seuls a 
notre rencontre.   .   . , 
(Fl.  et Pom.,  p.   205) 
As I have stated previously,1 there are many examples of 
descriptions which are made more vivid by associating one smell with 
a more familiar one.     In addition to the passages used to illustrate 
other statements,2 are the following: 
1. Page nineteen. 
2. Page twelve, quote two* page fourteen, quote eight; page 
sixteen, quote three; page nineteen, quotes one, two; and page twenty, 
quotes one and seven. 
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Intacte, son ecorce exhale un parfura qui rappelle celui 
de la fleur d'oranger. 
(Fl. et Pom., p. 222) 
Mais a ne plus boire de bon cal'6, j'ai pris le gout de 
ces tisanes cnaudes, ameres, qui sentent la reglisse et le 
quinquina. 
(La Vag., p. 126) 
Finally, Colette uses adjectives, in describing odors,  pertaining 
not to olfactory sensations, but to tactile,  visual,  and gustatory 
sensations.    This  recourse to synesthesia provides very unusual 
descriptions. 
L'odeur des petites moules  bleues,  dacouvertes  depuis 
quatre heures  au  bas des  rochers  .   .   .  entrait  avec l'epais 
parfum de sureau bouilli   .   .   . 
(Le bl$ en h., p. 98) 
Et jamais, jamais je ne respire plus l'odeur humide des 
feuilles pourries. . . 
(Cl.   a  Paris,  p.  105) 
.   .   . parfum si humide et si glacial qu'un frisson de 
d6lices descendait entre mes epaules,   .   .   . 
(La R. Sent.,  p.  188) 
.   .   .  l'odeur de sa pelisse  en ventre-ae-gris,   pSnetree 
d'un parfum cha/tain-clalr,   .   .   . 
(Sido, p. 15) 
Non, un peu la tarte viennoise; une odeur bonne a 
manger. 
 — (Cl. a Paris, p. 115) 
Noyee de fourrure, frolee d'ailes pointues, a peine ai-je 
le temps de gouter l'odeur de Rezi, . . . 
(Cl.   en menage,  p.  127) 
In addition to giving to the literary world some of its most 
delightful, purely descriptive passages pertaining to olfactory 
3.    Additional examples:    page sixteen, quotes two, six,  seven, 
and eight;   page seventeen,  quote five. 
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Intacte,  son ecorce exhale un parfum qui rappelle celui 
de la fleur d'oranger. 
(Fl.  et Pom.,  p.   222) 
Mais a ne plus boire de bon cafe, j'ai pris le goGt de 
ces tisanes cnaudes, ameres, qui sentent la reglisse et le 
quinquina. 
(La Vag., p. 126) 
Finally,  Colette uses adjectives,  in describing odors,   pertaining 
not to olfactory sensations, but to tactile, visual,  and gustatory 
sensations.    This recourse to synesthesia provides very unusual 
descriptions. 
L'odeur des  petites moules  bleues,   decouvertes depuis 
quatre heures au bas des rochers  .   .   . entrait avec l'epais 
parfum de sureau bouilli   .   .   . 
(Le bl6 en h., p.  98) 
Et jamais,   jamais je ne respire plus l'odeur humide des 
feuilles pourries.   .   . 
(Cl. a  Paris, p. 105) 
.   .   . parfum si humide et si glacial qu'un frisson de 
delices  descendait  entre mes 6paules,   .   .   . 
(La R.  Sent.,  p.  188) 
. . . l'odeur de sa pelisse en ventre-de-gris, p£netr6e 
d*un parfum chatain-clair, . . . 
(Sido, p. 15) 
Non,   un peu la tarte viennoise;   une odeur bonne a 
manger. 
(Cl. a Paris, p. 115) 
Noyee de fourrure,  frolee d'ailes pointues,  a  peine ai-je 
le temps de gouter l'odeur de Rezi,   .   .   . 
(Cl. en menage, p. 127) 
In addition to giving to the literary world some of its most 
delightful, purely descriptive passages pertaining to olfactory 
3. Additional examples:  page sixteen, quotes two, six, seven, 
and eight; page seventeen, quote five. 
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sensations, Colette has also made use of the reader's imagination 
through association of odors and through synesthesia.    The reactions 
of the characters in her novels give to the reader a true lesson in 
psychology—a lesson of which the manner of presentation would be 
veritably impossible to find elsewhere.    At times, through the use of 
smell alone, Colette presents a picture of social conditions.    In 
addition to this,   she relates,  through olfactory sensations,  parts of 
her own life and the conditions under which she has lived. 
Being aware of these aspects of her writing, I am thoroughly 
convinced that Colette has  employed the sense of smell to its greatest 
advantage in her novels, and in doing so has made an important and 
lasting contribution to literature.    Among outstanding writers of this 
century, Proust is the only one, known to me,  who uses olfactory 
sensations to any extent.     To him, Colette owes nothing. 
Colette is truly, as M. Uaulnier states, "la traductrice qui 
faisait passer le monde de la sensation dans le monde du langage, le 
guide qui devoilait dans le monde le plus proche les tremors fastueux 
des lies lointaines, la dee-sse des  saisons qui faisait naitre sous 
nos pas la richesse de l'univers physique."4 
4.    Maulnier,   op.  cit.,  p.  14. 
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